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De se qno te sept ième a n c tMMJM im la 
victoire non* trouve a u i o v i d u i i <ians un tel 
• l éaamu. i l . O i g n o n s , dans la Juvnve tmémt-
'rieil*, lin o n juste •eiibci'rneinem: 

• U victoire «et venue, t'eel d'abord g/Ac» i 
ia ténacité du soldat, c'est «u.-<i pare» troc, sau
tant de longs mois, l'idée satioualc avait o:.a:iné 

„ partie. iintaoeuint aux heure* graves la oem-
rmnaat i de leur» décision?. Eu ce moment. U-
'>4ril qui noas menace e.tt «l'ordre différent: 
tuais, tontes proportions gardées, il D" M pvé-
'(•ate pas avec une moindre brutalir,. un —oèa-
dfe continuent d'exigences naturelle s et inJis-
--itablSs. physique.1 et psychologiques: d e s do
minent de haut U s querelles et lev "écirs dea 
• artisans, nomme, les dominait jitii- la nécessité 
•li> défendre l'existence même .u pej a. Pu:s«c-ut 
'uclq-jes-nns encore la coiu-prcndre • n ea Jesat 

un i e célèbre en grisaille ."sarircr-.ilre •: grand» 
tapahs l 

L'exempte i m g e 

i aètt cétyousirà d 'ar ien » i ' - le ^ . p i r e de 
1 intérêt îi^tiona., n. - vaiawii i « « s le» 
IWlcvs i'ont comprise, J t. «1 :a3 1 L'clai'-, 
M. Jean Rolland, qvr considère Bvt••; •***) 
: e i c m p i e qn'ds nous donnent: 

Aior» qu'an mois d'avril dernier, 
i .ons en France, dans la voie u«>» gouvernement? 
'i- partis. aree des lutter iiolente< qui en -ont 
la .-oneenurnee. la Belgique const i tuai , cil..', un 
-v .vernement d'union de» partis. don» Mjaal 
• uboiiqae» M «oaallste* prennent cale, a «Me 
k a mêmes responsabilité.: aattonaW. 

Akit» que pour servir e s t » ;>o ; ' ' l * uo part] 
• ••• mettait chez noux aux finances "n taux t--!i-

cirn. un homme qni. nous k- ii»w>- réeem-
- i-nt. t» s'est a ancra moment at-umila 1< * pro-
l.iemet mianders nés de la «acrr- cl qm » « * 
révélé tutaieoient inapi- à le - Ji.adnar. le 1,011-
vememen; belgs faisait appel i un vrai teoh-
•ueien. «flni-ta. le ministre des Kinaiins .Uns. i 
l'an dee .hreteteurs de k> Venque de Belgique, 
personnalité aou politique. pr»e en à-•!•< r< uicnie 
•m Parlement, et dont tou- lea parti* eat-cor-
>!•« & ^uten ir le programme unauci'i ai ...0:..' 
monétaire uational. Le* rtaaHata un - «>at 
»** tait attendre. TandU «Ù'HI f r e n t e non» 
:nyion» le iranf français tomuei. ucpuis 1, KKUI 
4 a * A de •• :r. 28 a 0 fr. JO. Je fraoe brlee. qui 
Hrait tou: «iiw vain moin* que l( t.".mc traiiça.s. 
• procr. • • u-.ent atteinr la Dair. par rji>po!t 

•ais c: f* même déi»-iy>i. 

Paa» ne? carteOiatee, seul coaapte U parti 

. J - rssrier à DOl homiiu s .i' r-'n-nu-
cau«be d*;ine trèv« dV ce s f « m \ D"cniieaiv, c le 
M M ùopoaa» aux «eesalisiea b a i r a Pjar le 
t'ait im>"'!- : ' a v a i e w pa* i.i ui^.ionté. Tar.'ii-. 
mm rwm e-i'ell i5te> tmn<;ai>. L'Ut, l'ont, ce l l e 
m a t a n t e l'•••rr eux. la reste- ne compte pa?. 

<"'e»+ N! ajM relève aaus YKttt i* l'uris 
M Jr 'ç» Verar.: 

d C'>mmisnou « s ttaaain'ii» »n 
• Itain BOBiara ia députés nou cartcllisies aux-
',-jete on reconnaît (jénéralenieut quelque total-
' .jecee. '» n'étne quelque romiK.-tence eu niatiéie 
...nanclère; M. Painlevê ne !. - consulte pas. 

n | .. AaM la Ctambre uue- mppeajtioa qui 
e mpte - W meaibre?. St. Tainleio la tient l>our 
t:.»rtttaute. 

M. Painlrvé n*a de c jc i i iab i i i rs qn'avee îe> 
• .iamjaaaires c«rtelli.-ri»s t\ p'accepte le« avis 
f> i les ooimations que des eroopo* du Cartel. 

lies agajatl seront ea qu'iK t u i t a t : >tuv.ide>. 
iaa f twata , désastreux, tout ce qu'on voudra: il 
«.uffira eu'Se Miem rec : l'i stanpii le da Cartel. 

L" n'v « «lus- ar dje.riue laea i la t i plus de 
i- évtH.oraiqjt>, plu* uYncaxemeiit'- pâU par 
r..a:. plaa de esMe*!«a *• l i M > ; tout iisparait 

'.•raot ia mystique du Cartel qui d<nr 
. r. ttreit-ee n>r lea ru ir t i dn . J •. 

La Q -'ilidien W u'rsrÀ ù-?ià '':;:;';e jour : 
'' ne s'at.n*«ii "ouv lui nue M ii^nri? d'accord 
. (Irnive-nenreiu et le C'art?l et non la Para. 

ij vAtt détornie i ion de l'esprit pol i txrne! 
Ni. . îuîes Vi-ran eoBctot spiritDrUeBtant: 
"u...nd le- aeatelaatea et ei raUWtrs *t BKt-

i rtoaer île» iniUtorda ' iam l< u- .u | i -
: i i--•. Ht .<mit laapavab!** 'eux et : niiHiari \. 

t..:Ui»rd de MDeta dctrj i ts n^u» tait songer 
: .iliard de« congrêratioD^. t"e>t »oa irère. 

i >-j rêr; ait Mi l'hynam •)-. 

Un remède : la loterie aat iona ie? 

M lia, eu eetle pén-jJ*; >ie ma d'art u dont 
•iftr» l'Etat franc i- . ou.' tant-' l p e m e r de 

' . . '1ère nationale ! M. tlêiiK'm Vautci , iaii> 
•tournai, M o u r n e l'idée au4M SM 

V'J oo Bt de vue du résultat, cïie 
. iBtaajnaa. c'est cer . u n : 

• > serait un moyen d'extirper aant dooleor 
• npaafeva intéressant de milliard^ à èaa aen^ 
'. ^uj-urd'hui. manquent tout à u n d'entliou 

laeaL 
•. «JUS douleur? 1! tamUt que e t 

.. I'K:at cherebe ûVseaperêaaent par-
wut . fc'w lv,i être versé, (trace U la !ot»rie. are* 
• ' i i isir. . . .'• reçois, pour ma p a n , •! i 'r.ibr»i es 
. t i n s '. i c t enra qni me dia-înl et . 
;'ir tous laa tons : 

• A quand ia oterie- v 
l i s finiront tnéme. c'e>-r c rtaili. ar e^pri-

icr leur idée enr on e»ul air. qui sera celui ce> 
K Lanpiocs *. 

Ma's il v a des •satm.'bies pour répétai1 It 
i '05*11 d e M. f în izot : 

e Eariclijsaea-Tous p^r I» t n v j l i c Î'C'COLO-
taaali 

Oui. mais c'est tru'ii t*t tnoui.- i . . . : , e ù'éco-
•.omjeer en oe moment iri.e du taawa ue 
M. Grnrot. 

Br l'Etat, continue M. Vante!, paarrari répoa-
are i ces naoralisrec : 

— Tirex-moi d'abord d'eabarras. . . Vous t'' : C2 
f»r*s n e r f haransnet 

TI f«T iV Vargenu toct de suiic et beaucoup. 

Ce aja'il fae t tortout 

I l ïtvi 'ic i'arirent. o c . rcaiï u faut sur
tout avj»r ' i « crtit'JÔe qu'on ne non! le gaspi l 
lera pa«. C'e-t là h crendc Question' M. I'. 
•Terv- i . ; . !a dit fort b'en dans !'J.;c.'i«r: 

l'o-j^ • orojets du re«f • n anroiit quelque 
.iieur nui -i .e paja * confiaa.e en \o; . t'ai a 

•-, certitude qn après la aaarMea national, ua 
outra et piia im antre encore ne seuont pas •*> 
. -ssaires. que l'Etat mènera une po.i'ique riifide 
-'.'économie, même au : r x de se.» propres 
richeete?. 

Le résnrue carteiliote nuMU l'unue niui l iej-
looaemem l i oertirade cjnlni tr» . 

Dédié a u victimes de la guerre 

Ufl «^mpie titre ponr montrer à Ma Ue-
teirrs, sans commenta res, comment laa aaa> 
trmnisteB de l'Htsatamté parlent rie la céré-
•'ionie dn Souvenir derant la tisailn d i 8a idât 
;.: c o n n u : 

a Une maecarade de j.;.« \ ] Ar ût la-tout-

Celai ati'aai M peut oublier le 1 1 novembre : 
Cleaienceau 

-'.vjrrait-on lasser poa=cr uu ici i inivei 
; ,re aana évoquer la grande tisru-o tia celui 
m j , :• la tête du Gouverne.r.ieu., r.e t ua la t 
. ,-l'une chose : t a r e la --UI-IT'Î et \.\ a^ajMT. 
et la eatrntt, p a n * qu'il eutraina avec lui 
w u t e la nation après a>-oir muselé !a t r a i i ' o u : 
c l e m e n e e a u . 

L, sonvenir toujours vivan* du Tigre s'éyo-
i j e i t de lui meute i«rtont où l'on cinnnémD-
raat, » 
écrit <lai. : le 6t»i*foi'.< M. Ludovic !•"• t. qui 
; . oi-ouuit cet te pensée «lu Vite l.n Vktûirc. 
•--(traite d'une récente brochure Yiiprit île 
i lemeneeart, vrobliéo sous :a direction de 
M. Léon Treieb.: 

Tout change, tout évolue: il faut grandir 
teattoajaa pour garder son rang dani le morde..» 

Car, 'i ! ° ' a u " l*"*3*- P*v>aa ou éc 
i. j jour s à l'i Franee qri'îl revient. 

On efaBrtasl "ne so'ni iou aux dltriou'tes de 
j heure. Q l ne l'obtiendro pas t>i ce n'es' 
t o u i o e r s i la F r a n c e aue . quoi qo*i!s tassent , 
r e n e n n e n t comme Clemencesn, ceux qui nous 
--oaTernent. ^ 

La P H » NobaJ de l i t térature eat réserve 
pour l 'année prochaine 

Stwi iw' irn . 12 no\Cinbr.-. — L'Académie 
l iovaic de SuèoV' a àémii de naarwjr u 
^ é i p r o e à a i i i c If MM -Nobeî d , 1023 p o u -
.a l iUéiatvjtc. 

•*><OS + 
LES EMPLOYU 

ET LA QUESTION SES SAUHlâ 

T i -.- ui .ank» a été a c r e x é o p e r les 
Syndicats libres d'employée au Consortium 
r>>>jr i c i ?roupemenùs qui e n dépendent , et 
a n prineipsswi employeurs d e r industrie , du 
eomaicrce, de? rr-surances, e t c . : 

| * n a g H m aaaa. a i nom de l'Union Syndicale 
de» eitvu*o;éa et eu Syndicat des dames emplcrées 
iSy in l . ioù Lib ie ï i . d'attirer votre bienveillante 
gtleathta sur 'es fâcheuses repercussions qu'en-
cxaiio; aetiiel-cment la hausse croissante du cotît 
»ic la vie sur la situation des employés. Il t'aut 
lu^me aa ireroir encore une aggravation par 
Miin.' de 'a baisse da franc vis-à-vis dés prùaci-
paies monn ies étrangères. 

Nous s vous bien que le Consortium a déclaré 
qu- . - employés profileraient de l'augmentation 
qui a t t j décidée pour le personnel ouvrier. 

Nous prendrons pourtant, Monsieur. la liberté 
île taire remarquer que cette augmentation appâ
tait comme insuffisante. D'autre part, il faut re-
eonuaitre que les employés sont tenus p:r !cur 
; itmition a uu certain extérieur particulièrement 
eonvouable. ce and entraîne des dépenses fort 
, !evéc- 1 l'heure iirésentc. Si enfin, ils sont pères 
.. famille, on iiute aisément de la situation diffi-
<Je qui leur faite par snite de la conjugaison des 
éiéaaeiit» plut haut siguala's. 

-Nous vouions don'.- espérer que Messieurs les 
Patrons tiendront eompte largement de ia eitua-
tiou personueile et familiale des employés en vue 
d'un réajustement équitable des appointements. 
Xasti notis ajresse.r:s pour cela avec eonfianee 
a o i i naplafaaia iant rie l'irdustrie. qne du com
merce, des assurances, e ic . 

I.'no >:ieation de convenables satisfactions ne 
pourra qu'alarmer che i le* employés un souci 
parttouHrreataM vi;' de leurs responsabiutds pro-
festionutdlea et de iccr coiia'ooration à la tache 
pettosutje, li e^c oien cvKÎect. en effet, que rem
ployé a ie grava devoir di: remplir ses fonctions 
en toute louseienee. 

Dans ;'cspoir d'une suite equilable :\ notre 
lettre, ssasu vous pr ions d'agréer. Monsieur, nos 
salutatiotta les pius distinguées. 

l 'cur le Syndicat des dames employée',: 
).a secrétaire. Signé: Anna Vanbervliet. 
- Pour l'Union Syndicale des cmn OT-CS; 
.'. président. Signe: Léon Bcausire. 

X h e v a l l e r . preejfcjent de Bonne-L'rrsfrant 

LÉGISLATION 
l 'armi lea t e x u • soumis | V m lawal à Tcya-

nica de lu Conuuisâion de lévrislation, D'ïiirs 
au premier î a n ? , le pro iot \.. loi présenté par 
SI. S teee , et qui u pour obje t « do résrler à 
part ir Ju 1 " ianvier 11126 1rs rapport» tir? 
bailleur* es éba iocatairt? ce locaux <"}Mbi-
ititkii'. Les d e u \ earacitéristiques sont la pro-
ii>»satKiu de droit et le délai de < .nq sn.5 
i;ei'ordés à t o u i les locataires e t occupanta 
da bonne foi. 

1" Elle ne <onti' nt, dit-il. eu faveur des loea-
taires de locaux a usage professionnel, aucune 
jrrautie contre l'arbitraire qui ponrrait se tra
duire par une majoration manifestement exces-
•ive. S.i e ue donne, en effet, au juge, aucun élé-
mtnt d'appréciation et ne lui indique aucune îi-
iniu- au-de à de laquelle la majorat ion devrait 
être considéré comme abusive. Pour remédier 
à cet état de choses, il eat proposé de décider 
i ju'n aucun cas le prix dn nouveau loyer ne 
:-onirait dépasser plus ds 100 '.o celui du loyer 
d'avant-guerre. 

-° La loi incriminée plate, le loeat-ire dan» 
'iusi'-curitr; In plus complète, puisqu'elle n» rixe 

auetia «ioini pour ii (^ratattoa desd,>mandes en 
n vision. Aux termes de ia proposition de M. Ta-
'••. un .IPI i de ir ,;. :,.,,• 
cordé au propriétaire, â peiaa ue f 
i-our -igaiuer sa demande en revision 

3* L.) loi dn b' juillet ï.'-néralise a l ' e u e s la 
'imprévision dont elle fait une appli-

ratiou uniforme i tous les baux conclus avant ie 
Sa octobre ttTtt, Or. s i , est légitime de réviser 
' - baux pasaéa antérieurement A l'ouverture des 
hostilité . . a M fondant s.ir l'impossibilité dan-< 
isqueile les partie* eurent de prévoir les eir-
• onatancea suseeptmles de modifier Ira conditions 
du eu-irg' . il ue saurait en élre de même des 
1 . , , po.térieari ,'i J » l t C e s ; pourquoi, la pro-
posinoa oont i' s'agir distingue entre les baux 

- -ni 1er août 1!»1*, qui peuvent être 
raviaC*, tt !e>: baux oo teneurs i cette date non 
> .-(eprib'c... de revision. 

KaUii, les , : tu!aires des baux commerciaux, 
Miuustricii et ' iroless ionuels rjvi.-ablch- seraient 
•Hci es en tvoi» ci»tésorieô: 

1" Ceux qui iiourrout supporter la majoration; 
- * Ceux qui ne pourront la supporter et qui 

•areat e dro-t de résilier le bail; 
3» Ceux oui, étant lésés par la majoration. 

•le»'rcront obtenir une tomnensation a leur sa-
eriaee. oui leur serait accordées so-us la forme 
d u n e iror .na' ion .i« eraa ans venant 
aux proro-atious légales. 

•iusroa. 

.ajouter 

LE NOMBRE DES ETRANGERS 
RE!*TD\iVr EN FR.4NCE 

AUGiMENTE SANS ŒSSE 
L * "liawtoa d» !'Int«r :euT, à une question 

le AI. t l i ar l e s Lambert, d é p j t v , a ta i t cette 
•epon.-o: 

1" Le cùiûjre da la popv-1 n i , ) n é t r sneêre 
residati: eài I ranee était au 1 " iai ivier 1923 
de L'.MS-SK ; 3* 'e chiffre de cette même 
populat ion pour ies d i - dernières années 
était d e : au l"r janvier 1914, 1.732 MIS- an 

J 5 3 ™ , 1 ^ ' 1-607.711! H l i janv ier 
19-2 . l.bo3.-ifc2 : a j 1 " i a n v e r 1923. 
L.090..6S ; au 1 " janvier 1924. 2.574 Oô0 •' 
nu 1 ' rsnrier 1K3. 2JÎ45.214. A u aosxra des 
..iince.- lUhi a ly2u , mjevin l 'etiaeigt' iueat 
s tatUtiqce n'a é té roievé. 

Une nouvelle fade normale 

L è \ LOUE de TOITLNAI LINAUGL'RE 
SOLENNELLEMENT 

s .U . M»r Basneur , évec^ne de Tournai . ,-i 
béni s o l e n n e l l e m e n t la nouve l l e école normale 
o o - \ , . . u Hrjinc-1.--Cr.mte. Oet é t a b l i s ï e m c u t 
ne ut se lon le* tout derniers pt-rfoctionne-
n ieut s iit-dagogiques, est d e s t i n é uu pius b^l 
avonir . Sa concept ion a c t u e l l e la i s se le c h a m p 
libre A t i n s les progrès . A u s s i sa créat ion 
es t -e l l e cons idérée dans le Hait iaut c o m m e 
une bri l lante victoire ie l ' e a s e i c n c m e n t l ibre. 
L'école normale de Bor.ne-L'spérance. d e v e 
nue trop pet i te y e s t transférée . C'est 
Mat R a s n t n r ln i -njéme qui a eéJéoré la m e s s e 
Inaugurale, n Croit a s s i s t é r>ar > m . les c h a 
noines Haustrate , Cheval ier . Crame. Parot e t 
SI. le v icaire-général B l a m p a i n . Anx prie-
Dieu d'honneur NX. S S . Noël t t S c h y r s e n s : 
dans- les s ta l l e s , un nombreux c lergé . I ^ s 
H.-.'iii^ uoi-mallens de Bonne-L'sperance et 
l i s édèves ac tue l s remp'. isssalent le t emple 
a v e c la foulu de s Invi tés , au premier rang 
desque l s ou remarquai t M. Vi lain X I V , s é n a 
teur de M o n s ; M. Rosier , s éna teur d'j Tour
nai- A t h ; M. le c o m t e de LicbterveMe, c o m 
missa ire d 'arrondis sement de So ign les , ilélé-
ï u é du ?ouverneuT du Hainant . Le c h a n t du 
* T e Deum » et du r Veul Creator i termina 
U so l enn i t é re l ig ieuse . Un magnif ique cor tège 
parcourue a lors va local i té , rj fut su iv i d e la 
bénédict ion de l 'école par l ' év tqoe d e Tour
nai e t d'une a s s e m b l é e généra le au coure de 
laquel le . M. le e b a a o i n e Grégoire, professeur 
I l 'Univers i t é de Lonvaln parla da c la tor-
mat ioa de l 'esprit », pour ai>prt>n.;re u penser 
.inste et û Mea s 'exprimer . 

Un Imi i inc t t ermina la Jonruée. Mgr Bas-
noor prés idait e u t r e M. 1s - - én i t e i r î t emer oi 
Mgr Noël a la table d 'honneur : M. le v icaire 
ï #néra l Tl lampain: M. Brohée. prés ident des 
a n c i e n s é l ' v e s . et M. De Panw. directeur des 
écoles normales de l ' E t a t : MM. lea c h a n o i n e s 
Crame, Buisseret . Verstrepen. Haus tra te . Du-
sar l . Crlapela. Parot , Grégo ire ; le c o m t e Ue 
LicUtervelde : M. le c h a n o i n e Maubert , d o y e n 
de Solgtries; M. la chano ine Deuitordre , p té -
• V * n t du gr«n»1 s ' -minalre; M. le « b t u o i n o 

lnsp»cteTrr9 d iocésa ins Descsimps. d€ Bru-
x e l i e s : Bi-oûée, n a p o n t : MM. Wi^iiqcet, Ml-
nart. B u y s s e , Melen , i n s p e c t e u r s ; M. le doc-
tera: Oblin. conse i l ler jvrovinctol ; l e s archi
t ec t e s de l 'école, M M . Dnbray. i"*hsrbonneI, 
du B o l s d 'Euabieu : M. Leqnlme, cn t i epre -
nenr. 

Des toas t s de recoNiiatoaanr; envers M 
. ' indateurs t t d'eiîpolr en l 'avenir ont M l 
prononces . ; j g r i l a s n e u r s 'est plu à rappeler 
I« o lenx souven ir de s o n prtdécesaeur Mgr 
CTOIJ, à ou i l'on d o i t l ' infttatlve de U nou
vel le éco le . 

C'est M. l 'abbé D c - h a m j s tjnl en devient 
'a premier directeur. 

Gûronip Locale 
KOUBAIX 

«.UJOrrBP'jnn, VEHUBISBI 15 NO'.HlOiaE : 
(«{••rS'tnl, saisi M«Sj deasin. aatass rkSeatiaa, 
• i f joi.- a- iUaaaa. 
-">:! : !e'-»r > i u .S i : etaessa i t é * , t î . 
\- rjt : Pem;-r q-j«rtirr eu t ; Baavetl» U la. 
Ballettn méléeralogHta pour it jonrnés dn 11 C2*-

Cioa yor'll : Temps frt:4. re-rt »» Nor-l-Rrt » Kst, 
3 -• 7 '.. ; rtel nasvmt r" réarmait, brv/aïfnî;; :*-n-̂ r-
n i • i . o a r m , j'j'ionnsirc; {z.h.t* gellss, B!ar 
mmm. taatrai -'". 

r t l s t t A'Xsssraa* : fsr1^» «• « .-..-a:.-.:» «t « 
gastlitaissstsat, *i» :i a, » lu u. ao. 

i""n*n!l4li--a« ùT- •:- 'irrissonn Ha C?ssi1t|l p->nbf-.f*s 
it> ,̂rol̂ '.-tlor. -I« .'Esfanos : lô h., !o V, de '.* 0'*- ts 

CON>ERSION D'OBLIGATIONS 
POLONAISES 

Ï J Chambra d e c o m m e r c e Je Bonbats 

nous M M M h M i 

Le GouveriKment p>lonsis avis-e I»i p a t t e a n 
d'uu certttn nombre '.l'ohligatlons qui raat en :-
nier- es r i .tourn.ii OfBCial Polonais des 7 tt 2"> 
septembre lt<2?. qu'ils sont «eans de p;é.-enter 
leurs titre? an Consulat de leur résidence, en 
vue d'une déclaration qu'il» ont i faire avant !e 
1er décembre prochain. 

Tous renseignement* û ce «r.jej pe irent !?rrr 
t t :o donnés ft la Chambre de Commerce de Rou-
hrix on au Consniait de Pologne, i La Madeleine, 
117, bonlevJrd t.V la K^pjblique. 

LA M E D A I L L E D ' O R I E N T f a proCt 
de lot sei-a dé'ios<i à la rentrée du Parle-
m e n t en vue d'aecardar aux ts:;cicus combat-. 
tan ta d'Orient, une raéJatlle ronimCmor:;-
tfvc do leur partic ipation v.eaaant la f l r a n i e 
Guerre, aux opérat ions du corps expédi t ion
naire des Dardane l l e s e t «le l 'armé? d'Orient. 

L>ana lé but c e fournir .'i la r é d é r a t l o a 
ua t io tw le des Poi lus d'Orient de s é ta t s ^"iffi-
f a m m o n t précis des a a t t e n i c o m b a t t a n t s 
a v a n t droit à ce t t e médai i le . le Cotalté de 
la s e t i o n de Roubalx e t dâ se s cantons , 
a déetdê «le former a C4M do la aatsllaa de» 
Kiaatsla mutue l s , aa irroupeaîeist sépitré piiiir 
permet:.-.! ;'i r us les anc i ens caaabattaat* 
déjà mutua l i s t e s dans d'autres aaeorlatlitae 
do faire partie de la séet ien do» Potins 
d'Orient, s a n s être obl igés pour y être admis 
do s ' i i s cr i re :iu ™ronpe munta l i s t e formant 
avïiuelleruent la sectlou r f b a l a l f n i l l 

Dis; ce jour, t o u s ceux ru l o:it s iTvl en 
Orieut. p e u v e n t e n v o y e r leur adhé-don au 
<r Café Paurtore t>. r i e P a u v j é e , a l 'adresse 
du serré te ire d e s 1 oilus d'Orient. 

Catta mosore adoptée a rsjaatalaatté n 
cours de la dernière a s s e m b l é e géuéra le , &era 
s o e n e u l i c favorab lement par torts l e s auc i ens 
c o m b a t t a n t » ijul ont serv i a l 'armée d'Orient 
et au corps expédi t ionnaire des Dardanel les . 

Les nouveaux inscr i t s s eront aasjraqaéa i 
bref dé la i pour la prochaine a s s e m b l é e . 

L E S A D I E U X A U X C O N S C R I T S A LA 
SOCIÉTÉ D E G Y M N A S T I Q U E a L'AN
C I E N N E » . — Le Comité de t L 'Ancionne s 
avai t o r g a n i s é mardi soir IT. <»otiper in t lm» 
.1 l 'occasion «m départ de se s caaâerltJ sous 
laa drapeaux . De très nombreux g y m n a s t e * 
Jeune* et a n c i e u ï , y a s s i s t èrent . A !a table 
d'honneur ava ien t pris p lace , le prés ident 
actif , M. D e b u t s n e ; les prés idents honorai 
res. MM. J . Desrncl le e t L. Cnv^elrs; MM 
I". P l n g e l e t M. Dacbes:, m e m b r e s Wenfal-
tear«. a ins i fjuo tous laa m e m b r e s tin Oeealté. 

A i 'heure des toas t s , M. Debuisr.c rr-;t 
d'abord la parole et . après aratr reuiercié 
les porsonDalités présentes 'i'tî'.oîr t er , : 'ï 
l ionorer c e t t e pe t i t e fête de leur p j é g e x e , laa 
.'-•ymnastes. d'avoir répondu si uorubreux à 
i'apnvl du Comité . 1! donna aux futurs aat-
dats lv* conse i l s d'usog.' , le« e x h o r t a n t a •» 
auataadi1 dos tgcatlaattl principes g u i lenr 
ava.K'-nt é t é iintui-iués a « L'Aneienn-o ». Il 
termina en les inv i tant à suivre le p e k t o n 
afin de nous revoter SNCC la grade da roai 
cwlficler. 

M. J. Dearoallaa r»>itéra et a- --ntu^ f-'ë 
bons conse i l s e t M. L. Cuvei le , a v e ? snsj 
hmnoar babJtoal cJMsra la amie de? t^aàts. 

A ceux-c i si'.ceédérent lo? . hansans et . 
l ' i îqu^ très t a r i dat.s la Cuit, je':r<-« et v'.êrtï 
s'en êantstHM & carat jee, 

HALLE FLIPO. — aVagrat iô . . . astre. 17.'-» 
et 2'J tr. Jambon, 1G fr. •ataMéa, 12 ù'. i;'»t2»)d 

E N F A V E U R D E S O R P H E L I N S D E 
G U E R R E . — La « Journal de R o a l a i i • a 
rei;u d'nn a n o n y m e une s o m m e do M t". 
ponr les orphel ins Aa jraerro. Cotte •atMa* 
a é té remise à ta sect ion r-..utmis'enue da 
l 'Associat ion d'aidé aux TtSTes «t ervth«Uui 

I h' b l i rande Guerro. t, n i e é» ta G a i e . 
j S E C R É T A R I A T D E S F A M I L L E S , n b i s . 

R U E D E L ' E R M I T A G E . — A l 'oecaston de 
la fê te de sa int E M , le Cotait-^ dés ire faire 
participer qvtlajWai fami l l es d'ouTîiera mé
ta l lurg is tes à ea souscr ipt ion . 

o u [sent • * p r o e a r w la /roaatiattBaira des 
jrocditlons, s 'adn-ssant atts lBtnil ies M e p " 
tant au mo in» 4 ertsàtta an-deasana d> l a 
ans . au Se~réta; ia t , M le remplir srraat M 
SU aasvambra, dernier H h l l . 
Chaaataz-voas ebc:; B o u - m . ; , r i e p. .Motte, R Ï . 

ASSOCIATION R E G I O N A L E D E C O M P 
T A B L E S . — Le- Comi té rappel le a u x uicm 
bres d" r . \ . R . C . cjne r i e s t r u c t i v s eaaatarte 
de M" S a i n t RutTelet. a v o c a t , s u r : c I * eh.j-
o[ue daaa la p i o v i s i o a e t h evMtt ( •.:-
flrtu '• •., aura ' icu d imanc i . e 13 labrajuibra a 
10 b. au s i è g e social . 

Les a d h é s i o n s au banrrui; du V.i i ' c e m b r j 
seront encore e n r e g i s t r é e s a u cevra de ce t t e 
r é t n i o n . 

L ' o u v r e i o s u a c t i v e de M. A. Nador.scl. 
prés ident d honneur, s er t û la di.-posuh ia 
J e , Bonscriptcors-. 

A L'OCCASION D E LA S A I N T E - C t C l L S , 
grand choix de piano*, de violons et aiveesoires 
a des prùx défiant toute concurrence. Maison 
MaTceui-Leeor. 10. r j e du Boi», Routaix. l ô * » d 

I E B E A U G E S T E D E S C O L O M B O P H I 
L E S EN F A V E U R D E S P U P I L L E S D E LA 
NATION. — -Vous a v o n s relaté, tr. son 
t e m p s , qu 'un Comité, c o m p o s é d'amateurs 
co lombophi lea . a v a i t 6c i l lc l té de s a m a t e u r s 
be lges e t français dea p i g e o n n e a u * e n vue 
de l 'organisat ion d'une vemtc dont le prodnlt 
deva i t ê t r e affecté aux pupi l les do la XatU/a 

C e t t e v e n t e a e u l ien au Café r . m d y - . 
n io Pauvrée , sous la présîJcnt-é. il" M. Fer-
nand Dnhot , en touré d e s m e œ h ' . t s du Co
m i t é : e l le a produit la bel le s o m m e de emiuxe 
mil le f rancs . 

Cet ta s o m m e «era répart ie en tre 16.4 pu-
r«ll*oa habi tant Ronbaix. Tourco ing e t les 
c o m m u n e s l imitrophes . 

T o n s les intêreasés s o c t priés de so ren
dre d i m a n c h e t 16 h„ e b e * M. Dumrisy, Café 
de la Bourse , où il évra frit a ekaWan de» 
pnpHlca la par t qu'il l u i . r e v i e n t . 

C o m m e o a p a t * re r e m a n r o s r , vu ne fal! 

Jamais en vain appel a u x colombophi les 
¥ - <afiv&GCt(tiBan£cMatr .pnncJiMak MM. .las,. •l«rtT;'df d s t a t t i « l > t a t a j t s m j a c t f e w i 

pllr. Nous les en f&ic i lous bien s incèrement . 

EXPOSITION D'ART ANCIEN présentée 
•rtaiIrtjBjiaa j<ar |« g i a l m M K Boray dan» Isa 
aatasa du Gr.Hui Hôtel, rue de la Gare, i Ron-
br.;x Bol!.>ri««, Uaafean, Tapisseries, Gravures. 

L E S B A N O U E T S D E S S O C I É T É S CO
L O M B O P H I L E S — Celai dn Cercle «Union» . 
— Les m e m b r e s du Cercle co lombophi le 
t Union », dont la ï l è g e e s t s u « Oafê P a n -
d.>7« 'J, rue Pauvrëe , se sont rénuts mardi e n 
ua banquet fraternel . 

C e t t e fê te «tait aaaaeiaWa par M. Henri 
^ ïbaux. prés ident , a y a n t à «es co té* MM. 
LjdmoaJ B r c r v a e i s , JascfA Courouble, Féi lx 
^'•^ûntryve, prés ident et v ice-prés idents 
d'honneur et les m e m b r e s de la Commiss lou . 
Oa remarquait t a outre de« dé légnés d es 
cercles, do la Coatorde , du P r o g r è s ; MM. 
Paul SInn. Ducbate le t , m e m b r e s protec teurs ; 
André Gérard, directeur du journal < La 
France Colombophi le i>, e t le représentant 
dn « Journal de Roubalx » a ins i que MM. 
Benjamin n e n n e b e l l e et Louis D e l a n n o y . 
prés ident e t v ice-prés ident de ia chorale « La 
cojc i l ia Ucnbaisk-unt' », 

Au e b a m p a g n e , M. Lodoïs Desmarche l icr . 
v ice -prés ident du ee:-cle. i e fa i t l ' interprète 
d^s foci.'-ncircs peur remercier et fé l ic i ter le 
ïynipatbi i jne prdslctart, J I . Henri W l b a u x , 
de la façon u-.ro lanucl le il t i ent eu m a i n s 
les d e s t i n é - s on c r - ie. Grâce à a-i compé-
têner: et » goa (-,,-,; ;., ^,:,ll.;.;tx; § a | t U B „ usateka 
2ïrrerjd»ntf. 

M. Henri NMbaux, avec ai v e i v e habi-
tuelie adaessa Ma R t u ^ K l c n s a s t i i t ous ses 
coilaborataar» et ..u parUctjUac a MM. Félix 
V-.tictiir.rre, P i u ! S lou. at à tous l e s m e m b r e s 
b ienfa i teurs uiusi (.u'aux représentants de 
ht P r e s s e . Ces dern ,é -cs paroles sont sa luées 
par de v i f s a p p l a u d i s s e m e n t s . 

Ont pris sncces fJvemeut la paro le : MM 
Faul S ion , Fé i lx Vanoutryve , Camil le Charit: 
Alb'-rt S S M e r i l l e , ont tottr à tour en t aseuré 
lé cercle de leur dévouement . 

M. Adolphe Sartcr ius , l 'a imable secrétaire 
B i t ensu i te »o:inaitra h a n o m s d e s heureux 
g a g n a n t s de s mag-i lf iqnes pris offerts par 
des admirateurs du sport colombo. ihi lc . 

Tons sont l'objet d 'ovat ions , particulière
ment M. Fél ix Vanoutryve , lauréat do tou
tes lag catégor ies de p r i x : une double s a l v e 
d'applaudi.-.' n iehts éc la te lorsque le uuperbe 
objet d'art, (prix e u prince M i k a d o ) , est 
r :mi s à M. Edmond Delarra. 

Vu Moear t a c lôturé ce t t e cluirmaijte tdi-
r ic au cours de laquel le l e spirituel M Le-
pers a récolté d 'unanimes a p p l a u d i s s e m e n t s 
pour son répertoire Inédit ainsi qne MM. 
Emi l e Hus , Pierre Debruyne , Louid Delan-
n'-y, E e u j a m i n HesutebaUe, Adolphe Sarto-
rius ( t Cami l le Fe.-raille. 

La fêta s'tsr t a r u t a f » d a n s la plus char
mante s a i t é 

— Celai de la soc ié té <i Le P i g e o n Blanc n. 
— C d t a k fête mereredi après-midi , à la so
ciété- colomboriiiile u Le P igeon Biano i>, d o n t 
Ifc s ié^e e s t s i t u j v.tnz M. Dourgeoi;-, ea ic t ier , 
r:v <w i 'Epeuie. 

Ponr foter l 'ase lvcxsa lra de r j a n a k t i c c , ia 
Cca iml i s iou de cv l t e soc ié té aA'.-!it organisé 
w n banquet annuel . Cet te m a n i i e s t a t l o a était 
présidée par M. Fernaud D a h e t , p r û a M a s t 
lyarrt .î ses c ô t é s MM. Massai»! Roussel . Fer-
car.J Deli-jigne. Fernand Sartorins . prdai-
d^iit r \ i . -o- iTB6idenu d'baaateur; G u s t a v e 
F a y a - t . vice-v>résident ; Ttetac U e a u m o a t . 
tidtiaratr, a t l i s rasaraat'Btaata.dca j inrnaux 
« L e l a n n a y a i » et du a Je ornai de Rsw-
baix D. 

A:i ol ianjpag.ie , M. Fernand Duhat . tlaaa 
nn toast rSclu d 'humeur n'mercie rr= e i l l a -
borauii i-s , les repri^s'-ntants dr-s joi irnaux. 
MM. ti>s prés ident at viee-rié-si-denLs d*hon-
neur pour lent concours «i i'téi ieux assnr le 
bien de la .--'»iété. 

Il a OU souven ir éiuu en ia mémoire de 

VENDREDI. 13 NOVEMBRE" 1925 — 

M. Franço i s i Hou*»c ' l . «naea . .prês idc in , t o m b é 
au c b s m p orbonneur. Des remerc i emen t s s o z t 
é g a l e m e n t adressé» .1 MM. Jules K i n l t et 
J u l e s Bul teau, i»iur l i (atasataj i n s i a i . i 
mctnbros de la Commiss ion de contrôle . 

M. Edouard Rousse l , le s y m p a t h i q u e piv-
s idec t . j lu«i que MM. Fernand Debuigne et 
Fernand Sartoriu*. ussta-ent tenr à tour leiur 
concours et constat -.;t a s e e une vive sat i s 
fact ion la m a r c h e arcesKkSSta de la soc ié té . 

L"S re;'ri*e'jtar:ts il' s journaux as surent la 
so.-iété de leur gractsani BotroaajM, 

M. G u s t a v e B a y a r t , vie-e-président. N fait 
l'interprMn de la soc ié té trc.jr r e m e r . k r M. 
F. 'mand Duhof, <ij ' iévoi iement «iu'il c e 
e s s e d'apporter p»cr l i boaasa marche de ia 
•oeiété-. Pu i - . aux applandlsasosatsta de toaa, 
il loi remet en n a g o l f i q n e ItuuaajtL 

La distr ibut ion û- s pitx v cbaUei ise» a 
lieu aassatte. airisi ^.ic la renalse e n tanthoara 
a a aaaatfura n'ayant pas obtoau •• ptta 
dutis ia e*orau»t «Ji- l'aantée. 

La ï----":-e . - - ; ' t'-ru;:n -• p..,- 6 .- LUI 
Soa» l : s Lattrrcète* c^t obtenu un vit" tuoe**, 

DANS LES VIEUX POTS 11 — TVr us « t t , 
l 'ElUit Anti-iVwirejï du D r C,l"II.I.Ii"; gaerit 
tenta* ie» ataiadi** •: ici »«s l'a re? • • à I* a i» 
taaasaae, rtaatatuintoe, ewsgestieu», ' - . . - . 
10 ,"r. t:-u;e, pUarasaciet. ( : *"-° 

L ' E X P O S I T I O N D ' A M M A U X de B A S S E -
COUR. — C"e.-t s a u i c l i U novembre '. 
! heures . . .ne :='--ra ov,v.,-;e gn paiblic l 'expo-
sitior. d'aWlCBÎtcre da UonbatX. 

O.çraaisé.' par b socle..:- a L- Autlt • 
'a Bssse-C->ur do R o n i - a i x - ï o u r o i r ^ •, qui 
•l'en est pas d son coap d'essai , puisque c'eat 
sa rinajal a»e mani fes ta t ion de c e . <• < 
pois l'araiistic.'..••!'.•? «t C-JUT-Vs FllUO *'-J f i 
considùrable. 

D'aillé::-^, le iucce* de» a n n é e s ;u''-- : l n-
t,'-, était, tel q c a le ''"cal b .b i tu>l e s t «Javaaa 
rop r ? t i t : dé nentbre ta v i s i teurs n'ont pu 

p t e é t r e r d a u s la sal' . :• ••.-.-• d*j d e n s dernie-
raa txnosdt iens . Anaai, cot te ^unêe . l 'esnoai-
-.o*. deve i .us ;'ur,e de s p.-is Importante» .: 
l 'rarce . .-.ara Heu à ia «atte «i s l ' e u s , r i e 
l* l 'Hcspice . qns la Municipalité- Ue Rouba i s 
a b i tu voulu mettre à II disposit ion •:..-, 
crganyat"t irs . t é m o i g n a n t a ins i l'IstCrét 

porté a l'élv-vage dai;.= notre vlil". 
P r è s fie mil le aaje t l >.:r>nt eSur***» iî l'arî" 

miration d-..̂  r l s U a n n , d a . s l i «vota aaiî* 
l e s Fètc-s. Il ;. au;-:: a u - ; i dea tt*J»4» de 
matériel d^dlarsaw, uuarrHara, e tc . et u l t e a 
dea Farasier» t y ; . . s Oc îepioduL-i-^ui.- d : 
;Uoix, 

L ; publi:- aéra a d m i s la sauiué-i 11 , de 1 1 
1 18 h. e t le dlasaarrtrt 1 5 , de » .a l s aVaaWa. 
BOCK MEYERBEER. Jtara. Béf> sans é»:.:. ?^S 

AU CERCLE HORTICOLE. — L'ssssaabUa 
«r-'nfirala mens'.'cS'? a : li"u dltaaacba U IT à., 
d m s 1a salle de i-i Tavsraa UégaoUe. ; M I O do 
la 0»re . sons la préaideoce de M. Louis Be;--;:'. 
r . é - l i ent . Etaient prêtant- au burea':: MA.. J . - K 
Dumort^r f.; K. Caniret. viee-préJidasts; Ed. 
D'Heilir, laerétalr* géuéral: E. Oasta» bio^o-
tl*eair», et-. 

Le p.-o-êe-ve.rjal de 'a derailrc ataesabiea a 
é'.; adooré et le» notlveTl - edmissionr furTit ra
tifiées |,«r i'asiemb-ée. j ; a été e:;e. tiou de» i é -
(romper.ses à accordai- :IÙX l aa iéat - du uasaiiai» 
de jardins ouvriers et '..-s vieux Ber'.iteurs hor
ticoles, dans le cas d'obtenir une r^compente 
pour bons et loyaux services ont std invités à 5e 
faire inscrire. 

Après avoir saaoacé la alstribtrtinn de» x.é-
daiifci et • ri'-ici aux lau.-é.i;- (ie^ diflfé 
easrri de l'aanés, p-.ur ' K. déçea-.br* procaaia, 
M. le P-.-é-hi«nt » donne la parole t a eoaférea-
cier, M. Vie-or Cappelir, président du C . e 
Horticole de Mouïcron. ajnt, devant CM tri» 
nombreuse assistance, a fait nne causerie d"s 
pin» intéressante «ar « L a végétation de ia Côte 
a'Aanr ». 

M. Capie.'H) reroeiliit de nombreox applaudis-
«ement» et fut vivement félicité. 

Une tombola gratuite d'outil» de jardinage a 
terminé cette réunion. 

M. Anat. Lerouge, Jardinier cher Marie Hen-
rnrf-Mottc. château du Recueil, i Fier*, :i »X-
posé de» deur» couples , les a*Ba b u e : »a«ci-
mens de eh ry t in thème s a grandes fleurs; i lui n 

été céeer té une médaille d'or avec 

A U C E R C L E S t J O S E P H D E S C H A M P S . 
— D i m a n c h e prechaln . ft 1 6 b . . aora lieu 
i a n s la e i a pelle d e la m a da la P a i x , a n 
iaJut so lennel pour tons l e* sociétaire» at 
b ienfai teurs de l Œ u v r c . décédés . 

M. le Doyen présidera c e t t e cérémonie . 
Tous les a m i s so n t Invi tés i v e n i r prier ponr 
'-tirs camarade» e t h l'Issue de c e ae ln t Ha 
feror.t plaisir e u Comité e n s a s i s t a n t s rme 
petite fête do fami l l e , qui p r o m e t d'être t rès 
tntéres tante . 

GRANDE V E N T E RsCLAME D E VASES 
DE S t V R E S . C • dea Broasaa, à Lille, Ot>bta. B* 
sa la Lioerté. — Choix oniqoe d'appareil» d"éelai 
rag?. Toiis article» noae eadeanz. 13391 

F É D É R A T I O N N A T I O N A L E CATHOLI
QUE CParoiaae Salnt -Jeaua-Bayt l s te ) . — Ce 
soir vendredi , a 8 h. 13 . S, rue Leanenr. 
M. le chano ine Régi nt , a u m ô n i e r mi l i ta ire dn 
1 " C. A., officier de la Légion d'honneur. 
iaansara u n e conférence a n s m e m b r e s d la 
Fédérat ion nat ionale cathol ique . Cet te e a u 
série sera a g r é m e n t é e d e joïtee project ions 
tout à fa i t inéd i tes 

OHANDB-HASTMOSTIS. — Tcidredi 13 novembre, 
s SQ u_ r6péritioo géasraie. 

rKUTAxm DBUiTTmr. — Oa'eaet » « d » d i . à 
.0 h., r-piihion général» obligatoire, r*ottr l'exéeiitlon 
du J J novembra. 

UKIOH DCB TJUtVAXUSUM. — Aaiontd'ha: 
«•séisll IS, » f B . s e , ;éii<titiea gteéralr, •« loaaL 

GSAKSB TAXTÂME. — Aiionré'bnl vatiéraal 13, 
r^pétitioa gésérkie des more*nx d» 6t»-C»cil«. 

MaXOMAns KOrrBAIaTBVS. — Oa aolr nain-
l»h . 3-1. r.'rétitton t'afrt!» ara total, SS, rr» 

CoiN-

F É L I X P O T I N G,ïïtLEM• 
LIVRE A DOMICILE 

à TOURCOING le LUNDI 
S U R l Envoi du catalogue. 

n r u A u n r «Envoi échantillon vin». 
U t M A M O t ) v i s i te dn représentant. 13303 

C R O I X 
UNE CONFÉRENCE PUBLIQUE 

DE M. L'ABBÉ BEUN 
CURÉ D E LA PAROISSE SAINT-P ICRRE 

sur « La religion d'argent » 
C M a s s i s t a n c e nombreuse s e trouvait jeudi 

s--h', d a n s rme sa l le d u a B o n Frais ier > ponr 
entendre l 'é loquente parole de M. t a b b é 
Beun, errré de la paroisse Sa in t -P ierre , qui s 
d i g n e m e n t réftrné les a s s e r t i o n s de M. Her-
rior. qualif iant ta rel igion cathol ique de 
c ' •hrist lanlsme d e banquiers ». 

t ' r é s e a t i en erceHentg t e r m e s par M. Jo-
• e p b l l i p o , prés ident d e l 'Union parolasiale, 
M. l 'abbé Beun e s t entré oues i to t d a n s le v i f 
de son snjc! : 

I.'Egilse, dit-il. obéit h son fondateur la Christ, 
Jt»aa Cattat a donné l'exemple de la pauvreté. 
t inoit qu'aujonrd'hm, le veau d'or est plus puis
sant ajna jamais Oo a ciiassë honteusement de 
Frsrjce, tous ceux qui ce voulaient pas de ri-
ebesses mais o,m v.vaient en faisatrt le bien 
autour d'eux. Ce qui e n homBiant pour la 
Franre. c'est que eaa religieux sont sollicités et 
.iccuciliU c\fi: reconnaissance par des protes
tants, tt-ii les Aaterseatae. 

Après avei;- tait ailrision eux biens des église», 
si misérablement epol:e>, aatéa avoir mi» en 
p.irclièio le S^r ciedab dî-s religieux vis-à-vis de 
eerto C&ptAtioo, l'orateur expliqua ie refus for
mulé par les catholiques de former de* associa-
tiens e l i taeQn et rnutuelies. 

Il t'aut de l'nrgeii!. certes, pours-jit l'orateur. 
IVins ; sa pic-' petite^ sociétés on se cotise, les 
rotnarace» en deuiepocn: anx habitants, c'est bien 
naturel T'ourvu qu'elle-" la répsrtJsaent égale-
Btent »l BOa pas ponr les nrw. *n détriment des 
autres, parée qu'-H- soiit catholique*. Les curés 
or.t lvsoka d'argent eux aneai, uiturellerr.ent. Us 
t t h w t vivre, puisqu'on leur a «cpprinié tont 
Irnitemest. e t l'orïterrr donne an ai*rça des 
maîtres ressources de° curés, .iotît le traitement 
de l'Egal»» n'i^raivaut pas à et-'ui d'un cantonnier. 

Le earé, dit en terminant M. l'abbé Beun. r,e 
deriiané» qo» de o.uoi vivre, de ouol e;cretenir Içs 
féales, le» patronage? et le» • e l l e » diverses de 
sa paroisse Le curé n's etfaaa ambition: vivre 
•ans srsent. ' ans dette- et e»ns péché; il est 
donc -'ajuste de dire qne les c iré* «ont dea hom
me» d'argent. A l'appui de ta thèse, l'orateur 
donne une série (le nom» de curés mort» très 
nauvres. parce qn'ils "nt donné d'une main tout 
ea (ju'ils re.-+valf-r-t (V l'autre. 

La causer ie de M. le curl- B e u s a été- écou
té" a v e c le plus vif intérêt , par laa auditeur», 
qui ont v i v e m e n t ariptaudi le conférencier que 
M. Fl ipo s remercié au nom de tews. 

Aucun contradic teur no «'est présenté . 
ro'-e.niuoins cruêlque» exp l i ca t ions ont é t é don
nées » plus ieurs personnes qui ava ien t Pda» 
d i . e r s e s ques t ions a l 'orateur. 

B O N A O r a o r i T D E S n a s H a n i i a s . — t » M»:-
r ' j r t.r : "> (r.-.v- é'aa a»»»»T»»fA i «a- '•• e i-.r-n-s 

LVS 
B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . — La Com

mission te réunira vendredi 13 novembre, a 19 
b. A- Tordra da jour: Kérisioo de» listes d'assis
tance aeddicale gratuite; Préparatioa des cahier» 
de» charge» pour l'adjudication da charbon en 
1930; Examen de» demande» diverses d'assis
tance. 

A R T S D t C O R A T I F S . — Cuir, métaux, pyro
gravure, t a n o , batik, scuapture. Coura at leçon» 
par M"» Beausirt. Le» inscriptiona sont reçues 
IS, rue dn Pays, t Ronbaix d " étage, dépôt de 
l'ArUeaa PratHoe) . 1501c 

AOCIUBjrT XtU TBAVAIL. — A t» S i u u » da 
UU. BouMm; frire», il. Edonaré OaiUot, «0 ani, 
•mparcksar, a 'K» os éelai 4a bot» tes» l'iadai 
fttehe, «u ooar» de SC-B ITSTS:;. 13 jours a* râpes. 

HEM 
LE CONSEIL MUNICIPAL te réunir» en lee-

eion ordinaire, samedi U novembre, » 18 h., pour 
délibérer sur Tordre dn jour eaivsst : Déatgoa-
tioo des répartiteurs pour 1926; Dé-ignatioa de» 
délégué» pour la révision de» li*ta» élartotalan. 
Réorganisation du corps des sapeurs-pompiers; 
Addition au règlement sanitaire visant isa nou
velle < constructions; T-xe sur Tonsarture dea 
foasea au cimetière; Création d'un eonra muni
cipal de solfège; Question» diverses; Assistance 
médicale gratuite ponr 1926. 

ACCIDENT OE TRAVAIL. — M. GrhiaeJmek. 
ouvrier tapissier, travail ant pour te compta de 
MM. Parenthon «t Lierman, est tombé d'nne 
échelle, n s'est fait de» contusions danala réfiou 
tboraeiqtie. 

B A I S I E U X 
REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — 

Le Conseil municipal s'est réuni sou» ls prési
dence de M. Delrna, Maire. 

Pour 'a liste d'assistance médicale gratuite 
pom 1926. ht désignation de» repardtears et de j 
trois membre» ponr la révision de la liste élects-
rala pour 1926. les mêmes membre» «ont déci-, 
gnes. 

« sa subvention de 25 fr. s a Comité Départe
mental dea mutilé» at réformé» da guerre et une 
autre de 100 fr. a la Section de tir da l'Amicale, 
soi votées. 

Le règ ement généra de voirie établi d' ipriâ 
le modèle établi par M. le Préfet, e i t adopté. 

Il est voté on emprunt de 211.000 fr.. que 1» 
Crédit Fonder accorde a Banieax . pour lui per
mettre de continuer lea subventions communales 
au Bureau de Bienfaisance et autre» chargea da 
la commune. 

On examine • hnis-eloe. lea question» rTatsia-
tance anx femmes en couches, familles nom» 
brasses. 

. « F E T « F 9E L'ARMISTICE. — Mercredi, a 9 h, 
45, la Société des Combattants et la Municipalité 
ainsi que les enfants de» éco e» conmona.es et 
le» tambours et clairon» se sont aaaemblés de-
r î , n A U M a l r i * P«o »e rendre i TégHse ou s e - t 
célébrée la messe pour les mort» de Baisieux A 
Tisane de la messe, une visite fnt faite «n cime
tière, où on déposa un» gerbe de fleur» au pied 
dn monument eux soldats de IS70 fl ,}» 1^14 jf 
Deseanx. adioint an maire, prononça un éanjajara 

WASQUEHAL 
UN TRAMWAY TAMPONNE UN CAMION 

SUR LE NOUVEAU BOULEVARD. — Jeudi, 
vert lu ;-. lï'ï. à U S mètres du Ssrt, nn tram-
v. ir vecaot . i - S làbal» , .1 -amponné un camion 
chargé d ' t<-;;-c appartenant, t M. Laloyer, en-
t ree . emur de Li-'e. L-? camion s'était engagé à 
reculons sur la cela tij iramivay ponr dechar-
t-er aoa • "ntenu »sr le ba.1 eoté da boulevard. 
r-e;; It '10, le tamisa a été traîné quelques 
métrer. L'accident -~c «orne i des dé-gïts matc-
,-i.ls e: des égiafigncrc? u n . ' importance au 

. . , . .3 et à ç a e ^ p ' a v r . - f e o r » . Le condti'--
t - i r dit avoir reçu ur_- c: :p de volant dsOi '-a 
poitrine. 

UNE DECLARATION OE O E C t S EN S E P T 
SEMAINES. — Ff.it a . i e t rare pour une corn-
n-e^e d- cette impettauee, ies oureaux de TEtat-
Civi! de Ws.-.'ueiia. n'en» ru i taregistrer de-
peis le oi> iuptembre, e'sa*-d-dtrs depuis sept 
: emeinee, «,-'•:;-. aeal il.-'rô.-. dû. d aiilc*ri, au snl-
ei'ie. H'urecse coumnno et heureux habitante 

REUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. — 
Le Consaîl moaierpal te l éunha e:i tesjian ordi-
c;i;,- n 1 j Mai: ie. aujo jodliui, vendredi. -0 h. 3C. 
A i'ordre dv; iour: Xominstio-i des délégués potr 
la révision dea liste.- électorales; Désignaron 
de» i-or^iui»sa;:-es rêpariiteurs deb cûatrJbutior.i 
directe»; Qaettiea aiveries t t d'asiistance. 

C H I F F R E S D ' A F F A I R E S . — â n J e a n T M . 
ve ,éreé : . I la Mairie, d» 9 à 11 h., paiement de 
i i : . a t r le ciiiftre é'affaires- peut lai commer-
çu-u.s. riaienjen: nierj^rreliement. 

SERVICE D E LA VOIRIE. — Ao-ourdln: . 
vendredi, J i S b . M. I.*eaee Vas-seur. directeur 
de la Voirie é» «Vanajoahaal, »e tiendra b 'a Mai
rie pour t'ou-nir de» renseignement» »nx intérêt-
aé», notamment. »ur les autorisations de bâtir. 

SEANCES D E VACCINATION. — Les 
M-aiu-e. pcbaiejsaa et gratuites de T»ccin»t:on «u-
rent iieu jeudi nreebaia, ù 1» M«irie, de S h. 3 0 
•1 V li. du., et. J i'iicole d;i Capreao. le même jour, 
de 10 "J. :ié> à 11 h. ; » . Il e»: rappelé que la vac
cination est obligatoire ponr ies entant» de 0 » 
1 aa, de 10 i 11 an. CL poir les personne:! de 
2" à i l en*. 

ACC1DEKT DB TRAVAIL. — 
Hat r A:;-en 41 

"J, re? dea V.::«e, » VtMgceLal, 
.-••i ta cours d» srn travai; et 
-lu Î^OÛS droit séaaialtaai «a 

WATTRELOS 
KOTBrî Wî XMOLS. — rootraTeaUoaa s k. tiosl» 

.*•> ••-: • Ï ,;*ne-i,-apt :TI* d* l'.fbattoir, poin- déorat 
1» , : c - : u.i raaaiea*: à '-1- Jo**p-i Maicîiaaé, 
user -r.i-.i 1 î:-:.-e«--. ?- - r datant il» :«3t'Tn» à Un 
\ lia. . ! • a . t«ra»r.«n. ôia>«ar»at i> Bcnbeix. ponr 
ssÀsairaa J: ia voie puoliqae. 

EKrANTa P I I A L I S * . — C* •"•' Tsenlrt*^ à 
d h., repétitioa g«n«r»>t •» >o«sL « C»fé de 1» Cla-
chs i>. Grsné'*Pisés. 

AOCOSDBOniTBa O0 T^ABOVBBiraV — C» «a!r. 
13 oor.-n'ora, répétllim g«»«r»I», t 1» h. «0. Aorte 
li r/p/titii-n. f"r,iTiioniea«iea Importante en rsjet dea 
séréssés» Je StJ-C*ei'.#. c,ul aarost tien t» dimecche 
:.* ninanNa Diasnv'ae, rtanisn »o siège, è IS k. 

PEBOBPTIOK DBS O O m n i m O I l . — I.» Pcr-
. ,--.'ur , 1 Moana «"«niise-. Pelcraix. :j» da Uau.ia, 
:> :-̂  rr d i 16 eonreot, de I t s lo h., posr la psrisp-.ioa 
dei toalririetiet;» et 1» ptltoru» d» di-rr» -arsadîrs. 

CYSOING 
SOTZZ p E*OLE. _ r.=tra«ntioa , et* dr-s. 

a bicy-P*»*l», cri! circula... '.»<ra» d'Itatl 

_ _ BOUVINES 

patr». s ce: eaaaé .a -hev.lle «11 4e»«ndij t n trot-

• 

LE PRK DU PAIN DANS LE NORD 

LE PAIN A 1 fr. 65 
A PARTIR DE LUNDI 

C o m m e e n po-jvait s'y a t tendre , a v e c la 
hausse de la l ivre et les diff icultés tc/njonrs 
pins grandes du c-han»e. la Commiss ion des 
farines t!n département du Nord, eu se réunis-
s . n t Jeudi, a la préfecture, sous la p s t j i d c a c c 
de M. r . Lcro;-, secrétaire peu 
qt:e le pr i s de l j farine cot 
é ta i t 171 francs . 

La conséquence déplorabi». mai s naturel le , 
a ôté de décider que l e prix du pain aérait 
perte à i (r. 65 à partir de lundi prochain. 

u c o n s t a t é 
la Bourse 

L'EXPLOSION 
D'HALLENNES.lezsHAl]BOURDIN 

LA D E S C E N T E D U P A R Q U E T 

Kons a v o n s r d a t é le terrible acc ident qui 
a provoqué mardi , vers 13 h., la m o n de 
quatre ouvriers occupés a désarmer a u e 
birat-e i a i l e t t e s , d'un poids supérieur il c e n t 
ki los. Ainsi que nous l 'av lozs annoncé , la g e c 
danner i c . après avoir fait nue rapide enquête , 
;: y r l s é ie Parquet , mardi soir. 

K. P u f a y e t . juge d'Instruction, a é t é sa is i 
do l'aP'.'.ire. Il s'est transporté mercredi, a dix 
heores-, à HaLlennes-Ie i -naubourdiu , afin de 
procéder aux co n s ta ta t io n s d'usage et d'en
tendre les t é m o i n s MM. Pardot . subst i tut da 
preestN ur de la République ; Meller. méd ec in -
légis te , et Pr ia , greffier, ont r.ccompngno le 
i n g e d'Instruction d a n s son dép lacement . 

M. le doctecr Mnlier a procédé a l 'autopsie 
d e s cadavres d e s quatre t ie-t imes de l'acci
dent . 

De son cùtc. M. Dur'a,ret. J o f t d ' i c & m x -
tion, a entendu M. Collart. qni fut. a ins i q u e 
nous l 'avons c i t . l'un des principaux t é m o i n s 
de ce t te affaire, a ins i qrre uHua>MM ix-tsonnes 
demeuvraut aux env irons de l 'ancienne us ine . 

,||||illf1ll!IIH!!ilHI!n!l!lililllil!ll!iltllfl!iillllll!l 

LE DIMANCHE 
DE ROUBA1X . TOVRCOING 

tV-V>i-i 1; sommaire ».e noue fspp!. 
^ e c t iiebdomadaire illustré <iUi pa-
ratnsa dimanche: 

PAGE I. — Lxs léréiatill'ea r-atrio-.uiues en 
l'honneur d i t héros de la guerre (Lee rqoeumeat;-
.> Thiaue-Mirr *t .-.'Kajdroy. La Mocnmen: aur; 
Mort» d'i -eo' arlnfaMaria, D_ l'rwun-li =. Frac-
cois LalfonOI. 

PAGE II. — L-. Bel C i AEÙCS. t'eja'ctea 
(De!lT^. 

PAGE II! . ~ L e PaaqaiCes da U.-..t,ueus: 
Retoc- i: ia l i t» (arec lUuatrafJoo) Julc- Wat-
taeia». — La Kéte nauoticie de . 'Armist ie (Au 
"rir.e»Kre de Boubalx: MM. Lernair», le eoui-
n.anaan: Veirplerrej ei la 'ieutenact I iennau 
r""rKi.-int leurs discour*. — Le_- deapeaax p àct de 
l'Hôte! de Ville à Tourcoing'. — DM cérémonk: 
patrioticae aux PbedcjEpinji à Tourcoing (Le 
Oeetrae de» Coibartar t s de. Plalerjpin. >. — Les 
Souverains «.'Axnim (K:.i Dfcrh, l'empert-.r qu j 

vient de rr.or.rir et eoa i l - . 1» prinw héritier). — 
N'ore.» paies: La lia u j uux-coi . — L'équilibre 
ù'ua t i ' i - o dataajt 

PAGE IV. — l l n a n a a n a l i i a da Moauiii.Lt aux 
Mort» aa cimetière de M»roo.-en-B»rori>! (La 
fouie devint le monument». — Conte du Diman
che: Il a été perdu... lM. C. Renard). — Cbrro-
rdqae de l.i Seiuufcv: Je n.:.. un bonnéte ùonuoe. 

I „ erisc du logement, i l ' u Américain et .-a 
maison ambulante). — Pue aa*e cir^n e dai,.-, 
Pari» «ans pilote. . . vi-iole 'L'auto sans pftate). 
— dourlres. 

PAGE V. •— Le pootball-As.-o.-.ati5n (Les 
.guipes du «tade Béthanoi». de Buu.v-ar«UâJ-, du 
football-Club Tcurquennois. de i X c l o a r?r>ortii e 
Saint-Miche! de Lille et de '.'Amiens AtV.';i.--Cluo 
iutiiorj). — Le cr-lisme (Le eiic.-ip-o. Ira i . i. 
Reenan. qvd vj«nt afAnsértsua). — t» ? ru •:-. u f 
toriques. — Pensées et impressior.?. 

PAGE VI. — Lu Messager du malheur. i-:ui_le-
ton (Claude Montorge). 

PAOE VIL — Le» Conte» d:i Dimanche: La 
fés de» bon'e» (Albert de TenenilU K — Ch.» le 
dentiste (Miguel i îamacofs). — l'ne tron:>e de 
sain» t l 'n groupe de LiliputieusO. — Oanai'aj 
prstiqr;»». — Bac*JC3 de euisite. 
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